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la est l * v 4» préc 
osa* I M I I * * nos* paadwt rintndent «e S u » 
ï airn-€tesM)s». 

I] était toi» snautua «nutnMtcr^tesj lassoue la 
trompe s'est présentée. Comme il y avait en ce 
tasanaasK «a* atissaotv dama te nattent e, on céle*-
bstet m mena» «t te pstettnlEui teaamil son tes. 
tructtoa devant- tes Mtate • «• • •sa is . 

L'agent de rYant sjitrtnatnt, IL Lamaocha, 
laissa terminer te K M «t jnjtnjnn h » fiaètes f i 
rent soens, il effectua très» rapidement d/aalfeurs 
l'àaventawe. 

Ces» seulement à ta. poète d» la sacristie «an 
trt y incident o* intervint M. te capitaine 

du te régiment d^lafanafsàa. C'est un 
de Bailteul qui, saisissant la pioche du 
Vitse, ssmnman, te non* de te sucnstie, 

qte no présentait, «Va — a ] qu'une tri» faible 
Quant à M. le «apimiat Jtonrnie», qp« rentré a 

Sant-Ointr, antt été a*én aaar arsets de risreor, il 
vteat eTètre dirigé sar te prison mtlieawre de Lille, 
en attendant* sa inoasmi «tin te devant k conseil de 
guerre du i" corna d'arasée. 

Il a quitté Saint-Otner dans ta matinée de ven-
aretti, accompagné te M. te capitaine Franeea-
chetti et est descendu en gare de Laite * ? ». 34-

11 a élé remis entre tes mains de M. te capitaine 
Paenen. du »6e cHassenr*,. caoeg* de te coadwire 
à la prison militaire. 

If. te capitaine Magniea, a fait te traversée de 
Lille en fiacre. 

Sorti du rang, le capitaine Magniez, qui est 
âgé de 43 ans, est très estant» à Saint Omet, où il 
habite depuis 30 ans, et an de tes frères y tien
drait tmr maison cl* commerce. 

Très dur pour lui-même, il avait auprès de ses 
bettrmrs, qui l'estimaient beaucoup; pour son ca
ractère fraac et levai, h séposarmo d'an, orricicr 
biearverllaat et juvt . 

Un ancien soldat de ta compagnie, mie non» 
avons rencontré dans la seirdp, nous a fait un 
portrait très symptttaiqne de son ancien capi
taine 

« Plutôt petit, d'âne grande •ùrnpttcité «Je ternie, 
il se préoccupait beaocotsa du bien-être des hom
mes de sa compagnie. Soldat dans famé, très in-
tefflgenf, et d'une droiture sans égale, le capi
taine Magniez n'ignorait rien de ses dévotes, et 
«on attitude ne lui a été dictée o»e narre un'ri 
trait sur de ne pat victer le» rèsftes prescrite*, 
amerte notre iaterlocnteur. » 

DArtS LÊs~BrÉPAHTEmEMTS 
KM .RETACNE 

A Cleder, tes chasseurs ont dû, prendre d'as
saut la grille du cimetière et tes sapeurs ont en
foncé une porte. Une Vaste s'est engagée entre 
les soldats et tes catholunnes. Il a fallu pour en 
finir menacer tes partants d'arrètvr leur recteur, 
séance tenante. 

DAN» LE MIDI 
L i iteratanoo. — Um mt**a*M «t m lutte 

Charge de cavalerie. — A aewp* #» baten. 
VWtentt mesuerws. — Lee arvettatlettt. 

Mendc, ?s novembre. — La colonne qui opéra 
hier à Castenouvef, a procédé aux inventaires des 
églises de Chauvet et de Servicrcs. Les portes 
ont du être enfoncées. 

A Cbâteauncuf de Randon, où se trouve le tom
beau de Dujruesclin, il y a eu des bagarres. A 
Moatbei, l'accès de 1 église était défendu par une 
barricade de deux mètres d'épaisseur, construite 
avec des blocs de rocher détachés, de la. montagne 
et d'énormes madriers. Après un long et pénible 
travail, les sapeurs da génie ont réussi a percer 
une brèche par laquelle te commissaire spécial et 
l'inspecteur de l'enregistrement se disposaient à 
pénétrer dans l'église, lorsqu'ils se sont aperçus 
qu'une herse en fer était suspendue au-dessus de 
la porte. Après avoir longuement parlementé avec 
le curé, qui finit par décider tes manifestants, très 
surexcités à descendre te redoutable engin, l'in
ventaire put être effectué. 

A Saint-Paul de Tartas, les dragons ont fait une 
'charge dans te cimetière, sabre as clair. Une 
vingtaine de paysans ont été blessés. La porte a 
été enfoncée à coups de hache par les sapeurs et 
.Un simulacre d'inventaire a eu lieu ensuite. 1 

Enfin, on télégraphie de Privas «sue de violents 
Incidents se sont produits à Issartes. L'ordre 
ayant été dorme au* troupe» de dégager les 
abords de l'église, gardés par 50 habitants armés 
de bâtons et de faux. Ceux-ci frappèrent à- coups 
redoublés les soldats, contre lesquels des briques 
étaient en outre, lancées dn haut du clocher. 

Les sapeurs tentèrent vainement, sons cette 
avalanche dt projectiles, d'enfoncer les . portes ; 
un adjadaat tira alors plusieurs coups de revol
ver, k la farcur desquels tes sapeurs pénètrent 
dans l'église. Elle était défendne par des femmes 
et des enfants qui faisaient un rempart de leurs 
Corps. Il a fallu tes écarter pour qae Finventaire 
puisse être fait. 

Quatre arrestations ont été opérée» pour ou-
traget, coups et rébellion. 

Las manifestants ont été aussitôt interrogés 
par le* magistrats qui accompagnaient les trou
pes et dirigés aussitôt sur Largcntière, où ils se
ront jugés a l'audience des flagrants délits. 

LE StsnVLE K i p s n C E DE CROIX 
L'ATTAQUE E T LA R I P 0 8 T F 

Noa interviewa. — La défense du Secrétaire de la Mairie. «- One visite au 
siège du Comité exécutif. — La servante confirme aea accusation». 

Poursuivant notre enquête- snr las révélations 
produites à la deniers séance du Conseil munici
pal te Choix, naos sommes allô» shershar éa nou
veaux ssnssigneansnrt» auprès de tenta» las psi San 
nos qui pouvaient nous faire des déclarations inté
ressantes. 

Aveo te souci de la plus complète impartiafité",. 
nous voulons en effet, dans cette affaire délicate» 
comme du saste dams voûtes les. autres, rapporter 
uHèlement tes versions contradictoires, recueillir 
tes avis des uns et des autres. 

Cent le r6To que nous nous sommes assigne1 et s» 
serait injnste de voir ici autre chose que de l'infor
mation. Nous faisions hier les'plus expresses réser
ves sur certaines déclarations, nous les renouve
lons aujourd'hui pour qu'il n'existe aucun» ceniht-
sion. 

Le cas du Secrétaire da Maine 
Ces* sur te nom de H. Carré, secrétaire général 

de In mairie, et à propos du crédit affecte' an trai
tement des employés municipaux, eue se produisit 
la première algarade entre l'adjoint M. Lemiaier, 
et te maire M. Desbarnieax. Le premier en n'oppo
sant à F inscription d'une somme de 7,10f> francs, s» 
répandit en injures contre te caef du totisérartes» 
l'accusant d'être • indigne et de déshonorer te Cao-
seil. » En termes violents qui contrastaient ave» 
son calma laissant1 et te sang froid qu'il apporte 
dans tontes les discussions, même tes plus nassaan-
nées, H. Lecrinior alla jusqu'à sommer te maire de 
renvoyer M. Carré. 

Nous aven» noté en détail la réponse de M. TJtes-
barmeux à ess attaques, lorsqu'il refusa tout de 
suite de se séparer d'un fonctionnaire « toujours I 
prêt à rendre service aux conseillers. » 

Quant au seesetaire nue en casse, nous avons vou
lu le hfutetnaiii hti demander son propre sentiment, 
en mettant le journal b sa disposition pour se jus
tifier publiquement. 

• Ce s'est ruera- la peine de me jmiifter, nous a dé
claré te secrétaire fesérs» de la mairie. Mon passé sé-
paod de m*n aonmtanilite. Ou gens croiront ce qu'on 
s débité contre moi, d'antres n'y ajouteront pas foi. 

— Mais d'où vient l'animosité soudaine de M. Le-
criniw, adjoint, s votre égard? 

— M. Lecrinier n» aie pardonne pas d'avoir été 
évincé de toutes les questions adruiniatratives : Il s'é
tait imaginé qu'on ne pouvait arriver à aucune solution 
sans lui et paraissait croire que sans ses lumières, Is 
maire de Croix' était ineapaole do gérer les affaires 
municipales. 11 se venge en m'arensant de négligence 
dans le service. Mais vous savez bien que te charge 
de secrétaire est lourde ici; le personnel est basai stases 
et la besogne va toujours croissant en importance. On 
dit que je m'absente : cela est souvent nécessaire pour 
les besoins du service; on ne trr.ite point toutes les 
affaires d'une importants mairie, en restant du matin 
au soir dins un bureau. Pour être juste, il faudrait 
tenir compte du travail supplémentaire auquel je sais 
parfois astreint et de» longues soirées que je consacre 
aux intérêts de te ville. Je sois le premier a reconnaî
tre I'knportance d'une assiduité régulière chez les em
ployés auxquels sont dévolus des attributions uniques, 
mais le soin de direction et la rejaponsabilité, les rela
tions extérieures et Téfude des projets nécessitent pour 
celai à qjui ils incombent plus de liberté dans l'emploi 
de son temps. 

• Des sirieis soulevés mercredi, je n'en ai cure. Je 
vous ai dit que mon passé m'était une garantie suffi
sante. Voici un dossier plein de lettres de recomman
dations, je vous fais voir les principales; elles suf
fisent à faire tomber les téméraires assertions d» lan-
tr» jour. Ces document» sont à mes yeux an brevet 
d'honnêteté dont il m'est permis de m'enorgueiffir. » 

En disant cela, M. Carré nous montre en effet 
une série de lettres signées de ses anciens chefs et 
d'amis haut places, témoignant toutes de s» par
faite honorabilité", de ses sentiment» répobliearns» 
de son expérience administrative ot de sa correc
tion. 

• J» ne- suis pas socialiste, reprend M. Carré; je sers 
une administration socialiste, voilà tout» J'ai toujours 
été républicain, comme mon père le fut. J'ai toujours 
respecté le sentiment des aute-es et cela me donne le 
droit d'exiger te respect d» mes convictions personnel
les 

» On vent me désssaétisev ; en réalité c'est pou* at
teindre M. Desbnrhionx et parce qne nous a'ssteaa ans 
de l'avant aveuglement comme certains voudraient, on 
teste d» nous laire pasiie maintenant pour des réar-
tiennaises. * 

M. Carré termine en disent que s'il en constate 
l'utilité, et si de nouvelles attaques s» produisent, 
il publiera une justification écrite. 

Chez le Secrétaire du Comité exècutir 
M. Carré, di t d'Artagnan .ancien rédacteur au 

Iioubaijno, aujourd'hui secrétaire du Comité exé
cutif du parti socialiste unifié, exploite s» petit 
estaminet à l'extrémité de la rue Carnot, tout pro
che de l'Hospice de Croix. Il »st un des gros bon vêts 
de ta saitieo et c'est lui, on le sait, qui, en compa
gnie de aneteues conseillers, a mené l'enquête sur 
le scandale qui nous occupe. 

Nous sommet allé te trouver, lui aussi, peur fal 
lisais scier un peu- aVéclaii lissetnesr» sur le nrysfie-
risna et sensatiosrnel rapport dont il est l'instiga
teur. Voici ses. dérlasations $ 

• Vons me dercendes le rapport qui s été lu mercredi 
soir, je ne puis pas von» te eonununiqner; il demeure 
te propriété du. Cemitu. et i» n» sais pas steorisé à le 
nanlier. Mais j'ai une remarque • flair» sur le cotap*»-
sessdu da Journal de Éoubcùx, ou plutôt sur un terme 
impropre que vous ave» eniployé en parant de lessiva 
d» ange sate. Il n'y a pas de Imge sale entre les sscia-
lictss. Desbarnieax- irest phnt de notre parti. Les élue 
n'en» sas vente conserver un bonhomme qui avwrt der> 
tsssa Isa un tas d» ssiates |sie). Nous, parti eocialiste, 
s irons voulu nous Uiver; c'est poamqaoi oa a chassé de 
notre sein un individu qui ne répondait plus u. nos aspi-
sations. Desbarbieux n'est plus socialiste; il a trahi son 
aurai dut et le parti n'en veut plus. 

s Vous saven comment il a été ejroujsn à l'assemblés 
générale. IT n'a eu pour lui qu'une quinzaine de parti
sans et ils ont quitté te séaneo avec lui. Nous avions 
découvert des thèses étranges à. l'Hospice; le parti s'a 
pas voulu en endosser la responsabilité, il n'a pas voulu 
que sons soi? étiquette on fasse des sales choses. Quand 
dans une usine, an ouvrier fait ce qu'il ne faut pas, 
qu'il n'est pas prdno, logique, et qu'il irrite tout le 
monde, on le met à la parte: eh bien quarto! nous avons 
jugé que Deebarbienx ne remplissait plu» ses fonctions, 
nous 1 avons mis dehors, non» l'avons rejeté. 

» Voilà tout ce que je puis vous dise et j'y ternis pour 
qn*u o'V ait pas de rralerrtendu. Je voua répète qu'il n'y 
a pas de hrtte entre tes socialistes de Croix, nous som
mes tons d'accord sur tous les points. J'aurais réuni la 
CSsanoussion ce seir même ponr arrêter* les termes d'un» 

rotestation qioà me sembisit utile; vous êtes donc tombé 
nie » 
Au moment de terminer l'entretien M. Carré, 

veut nous questionner à son tour pour savoir — 
cela l'intrigue visibtement — par quel moyen nous 
avons appris il y a trois semaines te projet du 
Comité exécutif. 

s C'est assez si-iii^iier. dit il, que vous arriviez à sa
voir nos secrets, il teat que •vous profities d'une fuite. 
Enfin, c'est votre met if sVètsa renseigné.... > 

Le dessus, noue quittons le secrétaire en empor
tent la promesse qu'il nous communiquera nu be
soin — et si te comité le-juge utile, — la suite don
née à son enquête sur les incidents de l'hospice. 

Les révélations de la servante 
Les principales et les plus graves accusations énu-
éréen dsns te rapport du Comité exécutif, éma

naient d'une ancienne servante de l'hospice, Mlle 
Adrienne C... Nous avons cru nécessaire do lui en 
demander confirmation. 

a TSout ce que vous avez dit dans te journal est 
exact, déclare la jeune fille. Je maintiens ce qu» j'ai 
dit à M. Carré, il y a à peine quelques détails à com
pléter. Par exemple, Mme Descawps n est pas veuve, 
niais séparée de son mari. lin outre, ses fils ne demeu
rent pas à l'hospice. L'un est parti à liunkerque de-
Kie plusieurs mois et te directrice a un se séparer de 

utre à cause des faits que vous avea racontés. 
» J'ai fait mon rapport parce que l'on m'a accusé 

de vol ; ma famille est trop bonnûte pour que je reste 
sons le poids d» cette accusation et il faudra que la 
drass-ctrice aie rende mon honneur, qu'eue retire ses pa
roles. 

s l a fils B... » fait deux scènes: une première fois 
il a cassé des carreaux à l'hospice et les a remplacés. 
l a seconde fois H est venu sonner à la grille en pleine 
nuit; après avoir été reconduit chez lui, il est revenu 
et s escaladé la clêture pour aller se coucher dans un 
rodait.. Le matin, te vieux H... voulut tirer sur lui 
anse an fnsii, mais une servante, nommé» Augustin» 
Itosbei-bieux a écarté -son bras. Il a failli La blesser en 
te bousculant, (toutefois le coup n'est pas parti. Cela 
»'est passé le mardi de la durasse. 

— iVhistoire de... te barfnor» et vos constatations 
nocturnes, le» maintenez-vous? 

— Absolument, da reste je ne suis pas seule à avoir 
vu. Angustme et moi nous étions là. 

— 'Est-il vrai qu'une pensiorm'ure est morte sans 
sein? 

— Non, il s'agit de Mme Dolcou-rt; elle est tncon 
vivante, mais «U» était agonisante lorsque la direc
trice nous emmena avec elle à la gare pour aller à la 
rencontre de M. H... qui revenait de son pays. 

Vous avez dit qu on détournait des confitures, de» 
vêtements et des côtelettes pour les porter chez M. F..., 
et ohé» M. »... 

Des tantstensn et» non» en a fait porter dans ces 
deux maison»; du pite a été porté par 1» directrice ches 
M. F... et des côtetette» ehes M. D... J'ai vu cela une 
foi» sensément. Mais on nous faisait confectionner des 
vêtements et tricoter des chaussettes pour les enfant» 
de M. D... , , , . 

— a tes B* kiloeds-lasd? 
On avait tué im porc pe-sant 9* kilo» et sur le 

h«r* il n'y a eue TO kilos d inscrits. 
— Les pensiorrnaires souffrent-ils de privations? _ 

Peur cala, non, j» puis vous du» qu'ils n'ont 
pas à as plaindre du régime, pas plus que du règle
ment. A 6 rieu-res du niwtm ils ont le eafe ,i 8 h-s-nre» 
k déjeuner, pain à discrétion et café sn lait; pour dî
ner une soupe, un plat de viande et deux plats de lé
gumes * pour souper du tait battu. Le dunanoae ils ont 
un petit extra,,II» peuvent sortir a,pr«s_ le déjeuner 
fusque on» heures et demie et après le dîner jusqu'au 
swv! On ne force personne à travailler, ceux qui éplu
chent le» légumes et celles qui tricotent ou cousent, 

te font de bonne «jteiité. On «reSsrdeb» pwsunas d'al-
et le* pvetre- ssss» venar nu Ht- de» mais-ter à la 

- N'avta vous pua «igitaU aea pnéférences? 
- B.. . étatete gséfére"; f snetsut ess rops* estes te 

direotrice, avant de» beafteogs ebu» tes jours, du vin i 
chaque sepas et du genièvre, tout cela au détriment des 

Au moment où nous prenons congé de la fnrailVt 
C..., la mère vient àrentrer. Elle cause avec anima
tion et eolèra da la direetrie» de-1'bosnien. 

• Dans quelle maison ai-je nlaoée m» pauvre Stev 
6'ecrin-t-ell» ; tiae enfant que j'avais éleva» si adtv 
nêtementt » 

Il est visible qne Mme C... épreuve un grand 
chagrin et un violent ressentiment à l'égard de 
Mme Beseanrps et surtout de- son sus. 

LE CONGRÈS DE- fiCTKH, LffiÉl ILE A Kl OT 
Les n*aux t ta loi Msatarate 

Lyon^ 23 novembre. — Dans sa séance da ce 
matin, le Congrès de l'e Action Libérale », a 
adopté les vœux servants r 

1. Adjonction à la Commission municipale con
tentieux, d'un nombre égal de représentants de 
chaque parti et convocation, obligation des inté
ressés ; 

2. Fixation an 1er octobre du début des opéra
tions do vérification de te liste électorale ; an 3% 
décembre clôture de la liste ; au 28 février date 
ultime des arrêts souverains a intervenir ; 

3. Impression obligatoire da là liste électorale 
dans les communes de plus de 1.000 électeurs ; 

4. Admission des bulletins blancs dans le calcul 
de la majorité absolue ; 

5. Pénalités civiles infligées à tous les fonction
naires coupables d'inexécution ou de violation, des 
lois électorales ; 

6. Création de la cabine d'isolement; 7. Orga
nisation dn dépouillement de façon à ce que des 
représentants des candidats en présence y assis
tent réellement ; 8. Dresser le code électoral com
prenant les textes relatifs à la matière codifiée. 

FAITS DIVERS 

Col l i s ion de N a v i r e s 
La < Kalaar-Wllhtbn-der-Crots» » et I' « Ortnooo » 

s'abordent au largo ste cnerbourg 
Nous avons annoncé la collision survenue, au lar

ge do Cherbourg, entre deux steamers, te Kouer-
WiWiefm-dcr-<rre»»e, do la Compagnie Nerddeust-
cher Lloyd, de Brème, et l'Orinoco, de la Compa
gnie anglaise Royal Mail. 

Cest dans la nuit de mercredi à jeudi que l'acci
dent s'est produit. Le paquebot anglais Orinoeo, 
venant de Southampton, arrivait à Cherbourg peur 
prendre des passagers à destination de Buenos-Ay-
res. Le Kaiser-Wtihelm, qui marchait à grande vi
tesse, coupa la route à V Orinoeo, qui vint frapper 
le navire allemand à tribord-avant, lût faisant une 
énorme déchirure de vingt à vingt-cinq mètres. 

Sur les deux bâtiments, gravement avariés, la pa
nique éclata. Les marins de l'Orinoco s'emparèrent 
dos embarcations. Deux tombèrent en mer et pa
rent être repêchés. Trois marins du Kaiser-Wilhelm 
ont-disparu. Cinq passagers furent éerasés dans leur 
lit; ils sont tous de nationalité étrangère. 

Les officiers du Kaiser-Wilhchn et de l'Ormecs 
ont été entendus par le commissaire de l'inscription 
maritime, entre les mains duquel ils ont déposé leur 
rapport de mer. Une commission spéciale va être dé
signée pour enquêter sur les lieux du sinistre et 
pour établir les responsabilités. 

Cherbourg, 23 novembre. — L' Orinoeo est parti, 
à onze heures, pour Southampton, par ses propres 
moyens avec ses passagers. Les trois marins anglais 
qui ont disparu se nomment Denny, Pickessi et 
Héron. 

Ll TEMPÊTE~ïix ÉTATS-UNIS 
Plusieurs naufrages. — Nombreuse» victimes 
Détroit (Mvchygan), 23 novembre. — Une tem

pête sévit snr les grands lacs. Vingt-trois personnes 
se sont noyées. Il y a, en outre, environ nne dizaine 
do décès. De nombreux vaisseaux sont à te côte ; 
d'autres ont éprouvé des retards occasionnés par la 
tempête. 

Le chaland Résolu f ion a -.ombre dans le lac Erye, 
occasionnant six morts. T"n autre chaland a sombré, 
noyant sept personnes au large de Handusky. Qua
tre ouvriers travaillant à la nouvelle digue de Hol-
land-Harbour surprie par l'ouragan ont été noyés. 

LE MYSTÈRE DE BOIS-LE-ROI 
Paria, SSS novembre. — Le mystère de Bois-le-Boi 

serait-il écteirci? Il semble bien que l'enquête judi
ciaire ouverte par le parquet de Versailles ait étWbU les 
mobiles de l'agression dirigée contre te docteur Hébert ; 
tuais, an 'ieu de simplifier l'affaire, ces premières don
nées te compliquent étrangement. 

Le docteur Hébert serait le tiers qui, en corrrpaenie de 
Ceshron et de Marie Cucrin. loua, sous te nom de doc
teur John Fitz Oémld, la villa où U faillit trouver te 
mort. Avec Oeehron et Marie Ouérin. il aurait été mêlé 
à une série de manœuvres amDiormêfes, qui avaient 
-OUT objet de rançonner des dupes prises a l'appât de 
promesses matrinvoniaies. A laide rfannonoss. dn errru-
terres, d» dames>de» intéressées, ils attiraient, en des 
pièges savamment tendus des jeunes sens qui désiraient 
faire de beaux mariages. Cesbron et Marie 'Guéris expé
diaient à Londres les dupes, que recevait le docteur Hé 

. attaché deosainet au sons. 
fut fiancé à une jsun» inasv 

^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ „ _ «Von gouverneur d» cotât*» 
dotés «te «me. «faons. Les million», te 

bert, qui teur ntateate* tes jeans» «tas trtasteii .ment 
aflsiblees don étaWxvil oremprunt. Après les praniert 

ter Petites misses pansaient en France, accent; 
d'IléWt, qui se disait leur tuteur, recevaient 
an dusage te steeUrteàtef «a Angleterre, d e * 

1 on envemeent un» lettre de rupture, en enbrtent te 
_ isasr Isa niions sosns. 
C'est .stesi on» M. ctear», 

seorétarsst tjte aessnt 
Isère, nus» SorteaiC 
dotés «te «snq tefJsnss. las millions, ta g usas do 
cesnté, n'étaient que te» mythes. M. ctearo n'éventa 1* 
supercherie qu'après avoir tait les uailianj, dvange. «B 
apnstnnnt an» teste pteintss avaient été rli'sssnss sn pst> 
qast a» V nilii osnte» Mante Guérm, par des jeunet 
gens jonte ainsi qu'il rassit été. 

' A te suite «te «an ««rouvertes, M. Manya-Boscfata, 
juge dJastrastisn, a délivré us annanat d'Srrèt contra 
te docteur Hébert, qui est «a ttastesssnt à 1 hepatel La-
riboisière, e* il était iisissflsn à te disposition «te la 
justice, rtesd de» personnages mêlés à cette éventer», 
Cssssren est encore s i liberté. 

D «Et à peu près certain qu» c'est an cours d'une dis
cussion pour le partage des dépouilles d'une dupe, que 
~ ' a taré snr te docteur Hébert. 

L'AFFAIRE CASSAN AUX ASSISES 
Montpellier, 23 novembre. — L'abbé Cassait, 

curé de Faugêres, a comparu hier devant la cour 
d'assises de l'Hérault, à Montpellier, sous l'accusa
tion do suppression d'enfant- et d'homicide involon
taire sur la personne d'une de ses paroissienne». 
Mlle Augustine Laugé. 

Prévenu des circonstances anormales du décès dt) 
la jeune fille, l'adjoint au maire refusa de délivrer 
le permis d'inhumer. Une enquête judiciaire fut) 
ouverte; este amena l'arrestation de l'abbé Canaan. 

Dan» l'interrogatoire qu'il a subi hier, te curé do 
Faugères a reconnu qu'il n'avait pas appelé le mé
decin pour soigner la malade et que celle-ci avait 
succombé faute de soins. Il s'est défendu avec éner
gie d'avoir en des relations avec Augustine Laugé. 

Aujourd'hui te ministère public a prononcé son 
réquisitoire et a conclu en demandant une peino 
sévère. 

Apres une émouvante plaidoirie, l'abbé Cassen a 
été condamné à trois ans de prison. 

Avant le prononcé du verdict, l'accusé a deman
dé, les larmes aux yeux, à dire quelques mots pour 
regretter te mort de Mite Laugé et demander par
don h ses parents, à tous les catholiques et-à l'évo
que de Montpellier, du scandale causé par cette 
aSaire. 

CHAMBRE DES DEPUTES 
SÉANCE OT. VENDREDI MATIN 

La séance est ouverte à 9 heures 15, sous la -présidence 
de M. lUmtn. 

Budget de l'Agriculture 
On -reprend la discussion du budget de l'agriculture, 

dont les neuf premiers chapitres sont adoptés sans 
débats. 

Sur le chapitre 10, M. BUSH, ministre de l'AaricuI-
ture, promet, a la suite d'une intervention de M. Em
pereur, d'étudier la question de l'organisation par l'Titat. 
d'une caisse de réassurance. 

La Chambre adopte les articles de 10 à 13, avec un 
amendement de MM. Vigoureux et Borteatrx segmen
tant de 24O.000 francs le chapiUre 11 (secours aux agri
culteurs pour calamités agricoles). 

Répondant à M. Douifandeatu, M. Buau promet de 
subventionner les cours forains de laiterie, 

La Chambre adopte les projets de résolution de MM. 
Decker-Davm et Breton, acceptés par M. Buau, et ten
dant au maintien de la Galerie des machines. 

Tous les chapitres sont adoptés, jusqu'à l'article 38 
inclus. La suite sera discutée ultérieurement. 

La séance est levée à midi 10. 
SÉANCE DU SOrR 

Présidence de M. BUISSON, président. — La séance est 
ouverte à 2 heures 1/2. 

L'Indemnité parlementaire 
M. BINPER dépose un projet de résolution. Il fait 

remarquer qu'hier l'article 81 du règlement de U 
Chambre a été violé. Un scrutin public aurait dû avoir 
lieu sur la proposition augmentant l'indemnité parle
mentaire. ClW-im aurait ainsi pris sa responsabilité. 
Cela eût été plus loyal que 1 escamotage qui a eu lieu-
( Interruptions à l'extrême-gnuche. ) 

M. Buisson. — La ChamSbre s modifié hier non pas 
une loi do crédit, mais une loi organique. Dans ce cas, 
il n'y a pas lieu à scrutin public. 

al. BINDIIR. — Je demande le renvoi de mon projet 
de résolution à la Commission du règlement. 

M. BBISSON. — 11 n'y a pas de Commission du règle
ment. 
^ La proposition est renvoyée à la Commission d'ini

tiative. (Exclamations ironiques à gauche.) 
LES IMC0MPATIBILITE8 

M. ZBVAXS dépose la proposition de loi suivante : • Il 
est interdit à tout membre du Parlement de faire paitie 
du Conseil d'administration d'une société industrielle ou 
financière. (Applaudissements è gauche.) 

Cette proposition est la réplique des partisans de lin 
demnité de 15.000 francs à l'intervention de M. Binder, 
qui leur a paru mconvenante. 

L'animation est grande. On vote au milieu d'un bruit 
intense de sanasjnatàsnn. 

L'urgence est déclarés par 597 voix contre 131. 
La propositi :n est renvoyée i la Commicskin du suffrage universel. 
Une autr antre proposition de MM. Berry et Miltevoye est 

renvoyé» à la même commission. Elle" est ainsi conçue : 
c II est interdit à un membre quelconque des denx 
Chambres d'exercer une fonction administrative ou ju
diciaire rétribués par l'Etat. • (Bruit et protestations.) 

UNE VALIDATION 
M. de Villeoois-Msroail, élu à Château-Gontier, est 

validé. 

DERNIÈRE HEURE 
(De noa Correspondants particulière et par fil spécial) 

U CONGRÈS DE L'ACTION LIBÉRALE 1 LYON 
L * «SCOUTS. — L M veauK. — Une oenférenee 

pour m dames 

Lyon, aj novembre. — Le Congres de l'Action 
Libérale a tenu une deuxième séance aujourd'hui, 
sont la présidence de M. de Casreinau, dépoté, 
(gn! a prononcé nne aUocvtioa. 

< On naos a roprooné à tort, a-t-il dit, de n'être pas 
autre êtes» que des poétiques négatives de sansnjteptn 
st te hsnansnses. k> nias 1 on ss trompe ; non» avons 
prouvé et nous prouverons que nous sommes des poiiti-
sjnss positives ayate an praspntnme de vivante réalité. > 

M. Souriac a présenté ensuite un long rappest 
test la question) da tel toconstitntsaa. 

Divers orateurs se son* encore intente à la 
tribune et le Congre» » adopté na certain i n t -
kra de VŒUX concernant tes libertés nécessaires et 
dont voici te» principaux : 

v van ri sont reconnu osiuvnos as» ste «nuits de Miellé 
note te jouissance et le libre exercice sont tsssassa déjà 
ana tstejssn dan sauna savante te an*»; 

» Qae ta déclaration dan Droits «te Pin i , rertiiée 

Etesâsva» te sot partis» coasacsa te s"-
> «m doit être assurée à test ortoyen 

aaaisre te «fat large, rnvrioiatenté du domicile 
en dehors ans «rime* st dérits. te naorté de eon-

versss renfes-
__̂  _ _ p à teur règle 
ht Masrté d'msngaialnt te 

r l'ont sut il anlssnstte, sa es «ni reacaai l'édnv 
ssate» tes enfante, Btetet «fsttinaffiia, «te, etc. 

4snstteaee a «te teste a ste aoans. 
•teldate l'antte «nids, ans» eoaseroaa* assit été 

rtearotesnz damas. 
an. Xavtor stesVa, doptrté «te snr», e t H. Piou 

aat pris la paroi» et ont psrtinansrissiat insista 
an»/tente» da la feasata» nartiantetraaisnt dans son 
teear. aonr i l i i s a t i tes saliÉaiesii ot susciter de 
JT_ l i n terees afin dW snaasjt l'sîaUse te te Patrie 
tte> partis aai te» tsanse»ut, 

Los deux orateurs an* été teste apptesdia, 

4 U FÉDÉRATioTRÉPOHKAIlll 

Esne» «t te «reyaac» «t. partent ] 

f Les travata 
' Paris, 23 novembre. — «Les six sections du Con
gre» républicain se sont réunis» ce matin k neuf 
Mores et demie. 

«V la première section, présidée par MM. Prévet, 

sénateur, et Lebfood, maire de Rouen, aveo pour 
vice-présidents, MM. Audigier, ancien député, st 
CHrrfteleyn, ancien sénateur, on a discuté des oon-
férences à faire, de te presse, des rapports des co
mités entr'eux et arec la fédération. 

La deuxième section dont te bureau est composé 
de MM. Milliard, sénateur, président; Oeorges Pi
cot, seevétaire perpétuel de l'Académie des scien
ce» morales et politiques, et Bégouin, viee-prési-
dents, n été chargée du contrôle des listes électora
le» et des opérations du scrutin, du secret «Ht vote, 
du scrutin de liste et de la représentation propor
tionnons ; elle a examiné ces qnéxtioas. 

La troisième section, sous la présidence de M. 
AnrîifTred, sénateur, s'est occupée de» impôts. 
MM. Touron, sénateur, et Gaston Japy, industriel, 
dirigeaient tes travaax de Ta quatrième commission 
qui a traité tes questions concernant te droit cons
titutionnel, tes rapport» des Eglises et de l l t tat , 
la liberté de l'enseignement, les réformes sociales, 
rassorance et te prévoyance sociales. 

M. Méline. sénateur, a présidé ta quatrième sec
tion qai s'est occupé» des question» agricoles, entre 
autres du crédit agricole, des mutalités, Assurance» 
diverses, chambres consultatives d'agriculture, etc. 

Toutes ces sections ont élaboré des voeux qui se
ront soumis par tes présidents à l'assemblée géné
rale. Cètte-ci aura lieu demain, à deux heures, 84, 
rue da Grsaelte. 

LES INVENTAIRES 
eorr-

Posis, » novembre. — On oomoinniqu» te acte 
oésnteat» narrante s 

« La» âuisssksteej sate saasaasji dans te Pi natter», la 
vtesnte, te* Bsen Baisât «t te Doute, 

» At> «ou»» des estent**»» psortoivi 
ste 

i onssoiitns psarsurnes, un» 
. été aasintenuM. Un certain 

de trois • huit jbars da |ri-
>nr outrages aux assola, *f» 

M t e T o / t t e t V t t 5*" vait*"m 

DANS L AststOMBtMIMfsiT BB LILLH 
Los inventaires ont an Nso vote 

sny, fbiaisste m fasiattanli sans i 

'peurs du 3" génie, a'pptUs t Lille pc _ 
agents du fisc dans tes derniers inventaires, regagneront 
leur garnison samedi r—lin, 

ECHO DES INVENTAIRES 
K L'INSTRUCTION 

Les Ineisantt dt Verlinghtm 
Nous avons dit qu'à la suite des incidents fit mar

quèrent les opérations d'invent-^-e S Verlrnirhem. mer
credi dernier, une arrestation a\Sii été maintenue, celle 
ne M. Léon Leperch, menuisier, tgt de IS ans. 

al. Delalé. luge d'Instruction chargé de cette a-rrntr», 
a tait procéder t une nouvelle arrestation, celle de M 
Louis Wattrelot. 3S ans, seîller.. ont est accusé d s^olr 
Isnct des pierres, da haut dit rlorher. sur les assiégeants. 

st Wattrelot. interrogé, nie ânerglquemen* les faits 
sut ml sont rsprecaes. Après interrogatoire d'identité, 
fs magistrat instructeur l'a tait scrouer. 

a LIHSELLES 
Comme nous l'aven» annoncé, nier. st. Paul Cattsau, 

trtenlpt de violences envers un gsndarste. lors de 1 inci
dent oui s est pi-udsit au harragt. près 1e r • Etoile •, 
a «M nMerroaé vendredi par ai Délais, lue* d, instruc
tion 

M Cattcau a reconnu les faits oui lui sont reprocher. 
a waaowsHAL 

H l'abbé CamerTynck, amené à Lille, a été déféré au 
Parquet, et a été interrogé par M. Houerx. substitut du 

ir de la Képubllque, qui l'a tait ecrousr. 
L'ANARCHIE AU ÏÏAR0C 
One •saaaVa américaine k Tanger 

Paris, 23 novesabre. — On mande de Madrid 
«ne, suivant un nrwt qne est fort commenté, 
r«aradre américaine se dirigerait sur Tanger. 
Situation arave. — Le mouvement antlétmngsr 

Madrid, 23, novemore. — Les dépecie* du Maroc 
montrent la situation Orajrmrs grave. Suivant cer
taines dépêches, dans tes rues de Tanger, ta popu
lation parait excitée contre les étrangers. 

. — r 
S.BRE9TATI0M D l DEUX AVENTURtCRES 

BELGES A BORDEAUX 
Bordeaux, 25 novwnfjre. — La police d» ht stl-

reté a arrêté ce matin, deux aventurières belges, 
U mère et ta fille, qui étaient recherchées pour 
escroqueries commises dans un hôtel de catégo
rie inférieure. 
La mère dit se nommer Alice Le Poittevin de La-

crois, femme Poncte- divorcée et être née à An-
rara, on. 184S ; la fine, Valentine, serait trée eu 
1&77, a, Cappella, arts d?Anvers. 

Alice Le Poittevin de Lacroix se donne comme 
habitant Bruxelles, J Î , me des Patate. Elle pré
tend qae son, mari était capitaine du génie à Bro-

fassBote 
UNS LOOK nVAOONNIQUE ENVAHIE 

Rotrergrue, r? iMrttenre. — Va isneatent s'est 
saTostetT k VrlTèrrairrrie de Kuutsstnj, Apaes te eé-
rtotenie de ré^ttatiasi «jni «M Wesi > Mgsrse N » 
mf>fflp*H*f* t l a IwUiC* 1aTosa99cAS SOsf M fMVrto l f t V fiant • 
esterr A fa loge» A l » loge-1 tnontte 9^00 nei-
sennes coururent vers la loge maçonnique. 

Les manifestants munit de haches firent vo

ler en éclat les portes de l'immeuble, mais aussi
tôt survinrent les agents qui les dispersèrent. 
Deux manifestants ont été arrêtés. Ils seront 
poursuivis sous l'inculpation de bris de clôture. 

N o u v e l l e s R é g i o n a l e s 
N O U V E L L E S MILITAIRES. — Armés tsrrlterUie. — 

Nomination, et promotions. — Génie : M. Dcroslaux, 
chef de bataillon en retraite, t Maubeuge, est nomme-

chef d» bataillon et affecté t ta lie région * 
LA COMEDIE-FRANÇAIS! AU THEATRE MUNICIPAL 

DB LILLE. — Vendredi soir, les sociétaires de ta corné 
dit-Française ont donné nne représentation au profit d» 
la caisse de secours et de retraites de la Société Typogra
phique Lilloise Le- programme comportait deux Easest : 
• Gringolre » «t « Le Voyage de st. Perrlchoa ». Les ar
tistes ont obtenu un succès éclatant. 

INSTALLATION DB M. Ll VICAIOE CENERAL LA-
MAN. — vendredi matin, t neuf heures moins le quart. 
a eu Heu, en présence de tous les membres du Chapitre 
Métropolitain, l'installation solennelle de M le vicaire 
général Laman, qui. BOUS l'avons dit, succède t «ffr 
Lobbedey 

L'AEPAIRa U L'INTENDANCE. — Lss trSuSSS dan» 
•a dlttriautlen du valu. — On série d'une arrettallen. — 
L'affaire, dite de 1 Intendance militaire, parait se com-
prtquer. Comme on l'a dit, les malversations sur Tes dis
tributions de pain, se cosMettfaient les jours où, d'après 
les règlements militaires, on devait distribuer aux trou
pes 650 grammes de pain et 100 grammes de biscuits par 
homme Saur tes registres, en pni-tatt les rations a ISO 
grammes Un supérieur complaisant ou inintelligent si
gnait des bons de fabrication de tournées de pain qui 
n'avaient pas eu lieu, de telle sorte que ta farine non 
employé» devenait disponible et disparaissait. Lss dé
tournements auraient perlé sur environ ss.ato rauont 

Il y aurait donc eu. dans celte affaire, des complicités : 
c'est ee que l'autorité militaire cherche en re moment à 
préciser 

Dans la soirée de vendredi, oa aanontait ment» «u'une 
autre incarcération allait avoir lisn tni «ssiimmsnl. suis 
II ne nous a pas été possible d'avoir confirmation de ee 
renseignement et l'on comérendra que nous aylons re 
devoir. Jusqu'à nouvel ordre de gatdsr ta pins nrsnde 
r énerva en osste ouest tas très délicate. 

Du reste, tont cela est encore très obscur et les se
meurs qui clrcnfent sont si contradictoires, qu'il est 
nse»ssatN> <1 attendre fts sxmiratloni au» donner» la ta» 
Uce militaire 

UN TAMPONNEMSNV EN 0ARE DE VIOLAINES. — 
Dsas la nuit de jeudi à vendredi, vers deux heures et 
demi», un train de «aarche ndlses a tampon»» an sou soi 
qui s'était placé sur une vole de garasa. 

La locomotive du train tsasBenasur tet très endom
magée Un sarde-rrcln. Emile Lecncq. dû dépôt de Lille, 
s été projeté hors de sa guéi'lre et a su une J*sl» rroe-
tures L» ttssst » «té rnntert t rnopual se sMtsanna 

Ifonvelles Loestes 
ROtlBArX 

DM IMCEJiBIE RUE DE U mM 
Dans la nuit de VnudretU i samedi, ver» maa> 

tin on'an 
teste) te ntetin, te» notaniora étaient avar-

meroier. 
Xb se rendirent tmmedy>tetaeni sur tes lieux da 

sinistre avec la machine i vapeur, et, à l'aide de 
deux lances, attaquèrent énrrgiquement te feu qui 
s'était déclara i l'étage, sous un escalier. 

Malgré leurs efforts ils durent se borner à 
protéger les maisons voisines. Il fut en effet im
possible de sauver quoique ce soit du magasin qui 
fut complètement détruit. 

Les pertes, évaluées approximativement a une 
quinzaine de mille francs sont couvertes par une 
assurance. La cause est inconnue. 

NECROLOCIE 
Jendl ont été célébrées S Orcbtes les funérailles de 

ht le docteur Pierre Lecoeuvre, qui y avait exercé ta 
médecine pendant pins de ctnmiante-cina. ans avec un 
dévouement sans bornes 

On annonce la mort de M Edouard-Renelde Col-
uton, ancien maire de Mnntay. père de M. Owtave Col-
mon, maire de Louvroil, décédé mardi, dans sa 13» 

ItAJtrACIS I T FIANÇAILLES 
Lundi s été célébré, à Fourmtes, le mariage de 

Mlle Gabristle Lermigsaux, petite fila dt M Désiré Ltr-
mlgeaux. maire de Fourmtes. avec M Henri Foucault. 
Us de M. I» docteur Foucaut, de Lésasse lss LUI». 

On annonce le mariage de M. Maurice Iiuchanrre. 
de Cambrai, ingénieur t la Compagnie des Mines de 
Béthune. ancien élève de l'Ecole Polytechnique, avec 
Mlle GabrteÙe Dontrenberg. te Parts. 

COTONS AMERICAINS 
New-York, vendredi, at novembre II 
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